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De nouveaux stages de formation sont par ailleurs a 1'etude. II 
s'agit notamment d'un cours sous-regional reserve aux agents de vulgarisation 
des peches, qui se deroulera a. Fidji, et d'un cours de cabotage qui sera donne 
au Samoa-Occidental. On met actuellement au point un programme qui permettrait 
d'initier les agents des services des peches aux techniques de vulgarisation, 
avec des sujets tels que la gestion et la communication. De plus, expose en 
detail dans notre Lettre d1information sur les peches, N° 34, le septieme cours 
CPS/Nelson Polytechnic de formation des Oceaniens a la peche doit s'ouvrir en 
fevrier 1986. Les stagiaires passeront les dix-huit premieres semaines en 
Nouvelle-Zelande, ou ils acquerront diverses competences pratiques, et les 
cinq dernieres semaines a Vava'u (Tonga) pour un stage accelere de peche enca-
dre par l'un des maitres-pecheurs de la CPS. 

Notes sur le projet de deVeloppement de la peche profonde 

Programme de mise au point d'engins de peche 

Conformement aux recommandations formulees par la conference techni­
que regionale des peches de la CPS en 1984 et 1985, on prevoit actuellement le 
lancement d'un programme uniquement consacre a la mise au point d'engins de 
peche. A cet effet, l'un des maitres-pecheurs de la CPS sera installe dans une 
localite se pretant particulierement bien a la peche experimentale, c'est-a-
dire avec acces a une grande variete de zones de peche permettant de pecher par 
presque tous les temps, et dotee des services de communication, etc., que ne-
cessitent les operations de petite peche. Le but est d'essayer des engins et 
techniques nouveaux ou empruntes a d'autres pays, et de les affiner jusqu'a. ce 
qu'ils puissent etre utilises efficacement par les p&cheurs oceaniens. Ceux-
ci y seront alors inities dans le cadre de missions normales du programme de 
developpement de la peche profonde et des autres actions de formation. Le 
maitre-pecheur charge de ce programme resterait sur place pendant une periode 
initiale de deux ans, afin d'eviter les perturbations causees par les aleas 
dus aux variations saisonni^res de la peche, et la perte de temps que causerait 
sa reaffectation dans d'autres pays. Ce sont la, en effet, des inconvenients 
qui, jusqu'ici, ont gene les travaux de mise au point d'engins de peche entre-
pris par la CPS. 

Apres avoir examine un certain nombre d'endroits remplissant les 
conditions voulues et etudie les offres d'accueil des pays membres, on a pro-
visoirement decide d'implanter le projet a Vava'u, dans le Royaume de Tonga. 
De la, on a acces a de bonnes zones de peche thoniere et de peche profonde 
tout autour de l'ile, qui sont exploitables par presque tous les temps. Un 
programme accelere de mouillage de dispositifs de concentration du poisson 
(DCP) vient juste d'etre mis en oeuvre et plusieurs options sont actuellement 
a 1*etude, qui pourraient dSboucher sur l'acquisition d'un bateau de peche 
affecte a plein temps au programme. II est important de noter que le gouver-
nement de Tonga s'associe sans reserve 3 cette entreprise et est dispose a y 
apporter son aide en assurant l'entretien du navire, etc. 

Le conseiller aux peches de la CPS, M. Barney Smith, est alle a Tonga 
en octobre pour discuter des details de l'operation avec les services officiels 
et avec l'un des maitres-pecheurs de la CPS, M. Paul Mead, actuellement en 
poste a Tonga (voir ci-dessous) et qui sera probablement charge de ce programme. 
Si l'on peut se mettre d'accord sur les nombreux details a arreter, ce dernier 
devrait debuter a la mi-86. 
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Tonga 

M. Paul Mead, maitre-pecheur, est affecte a Tonga depuis avril, mais 
jusqu'a la mi-aout son travail a ete interrompu par des missions dans d'autres 
pays. Depuis, il effectue des sorties de peche avec des pecheurs profession­
a l s choisis afin de les aider & amSliorer leurs techniques, la performance de 
leurs navires et leurs competences en matiere de gestion. Les pecheurs retenus 
travaillent tous dans le cadre du programme de developpement des peches rele­
vant des services officiels de peche de Tonga, et ont achete des navires cons-
truits par le chantier naval de ces services. 

Nouvelle-Caledonie 

La mission en Nouvelle-Caledonie du deuxiSme maitre-pecheur, 
M. Lindsay Chapman, s'est terminee & la mi-novembre. Ses activitSs ont ete 
tres variees : peche expgrimentale a proximite des DCP a l'aide de palangres 
verticales, essais de lignes ika-shibi, peche § la traine et au filet mail-
lant. Sa mission comprenait par ailleurs une importante composante de forma­
tion, et un voyage de deux semaines a Voh, sur la cote Ouest de la Nouvelle-
Caledonie, pour demontrer les techniques de peche profonde aux membres d'une 
cooperative de pecheurs locale. Lindsay a maintenant quitte la Nouvelle-Cale­
donie pour son nouveau lieu d'affectation qui est Rarotonga dans les lies Cook. 

M. Aymeric Desurmont, le maitre de peche, mouilie une palangre verticale au cours d'essais 
de peche en Nouvelle-Caledonie. 
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Tuvalu 

Le troisi£me maitre-pecheur, M. Pale Taumaia, a entame sa nouvelle 
mission a Tuvalu en octobre, mission qui. comporte essentiellement la mise au 
point et la demonstration des techniques de peche S la palangre verticale a 
proximite des DCP. Pale sera en poste dans la capitale, Funafuti, jusqu'au 
debut de 1986; entre-temps, il effectuera des essais de peche a la palangre 
verticale a proximite de quatre DCP situes pres de Funafuti et demontrera les 
techniques aux pecheurs locaux interesses. II se rendra ensuite dans plu-
sieurs lies peripheriques pour y diriger d'autres programmes de formation 
acceleree des pecheurs locaux. 

La Dix-huitieme Conference technique r£gionale des peches de la CPS 

La CPS a diffuse recemment le calendrier provisoire de ses conferen­
ces de 1986 (SPC Savingram N° 61/85). Les dates choisies pour la Dix-huitieme 
Conference technique regionale des peches de la CPS sont du 4 au 9 aout, la 
reunion se tenant au siege de la CPS 3. Noumea. L'ordre du jour provisoire 
de la reunion sera diffuse a une date ulterieure. 

La CPS apporte une aide au programme de statistiques de la peche artisanale 
a Tuvalu 

La Commission du Pacifique Sud, par 1'entremise de son programme 
d'evaluation des thonides et marlins (PETM) a aide les services des peches 
de Tuvalu a mettre au point et a ameliorer leur systeme statistique. Voici 
les priorites qui ont ete fixees : 1) estimation des prises totales a. des 
fins de developpement et de planification et 2) collecte de donnees biologi-
ques simples et estimations des prises par unite d'effort (CPUE) a des fins 
d'evaluation des stocks. Au cours de la premiere mission a Tuvalu du statisti-
cien des peches, M. Tom Polacheck, en fevrier 1985, plusieurs methodes de 
collecte de donnees ont ete etudiees en fonction de ces objectifs. Ce travail 
a permis de definir une conception generale du systeme. M. Michael Molina de 
la Guam Division of Aquatic and Wildlife Resources a ete engage par la CPS 
pour une mission 3 Tuvalu en juillet et aout 1985. Au cours de cette deuxie-
me mission, les details du systeme ont ete affines et les agents locaux formes 
a ses differents aspects. 

Les taches actuellement programmees sont les suivantes : 

1. Recensement de toutes les embarcations de peche de Funafuti, ce qui 
a oblige a. immatriculer tous les bateaux et pirogues. 

2. A partir d'un echantillon alSatoire de six jours chaque mois, recen­
sement de toutes les activites de peche de 1'ensemble des bateaux 
ces jours-la. Cette tache est realisee en faisant le tour de l'ile 
le matin et en fin d'apres-midi, en recensant les embarcations qui 
sont au port, celles qui pechent et celles qui ont quitte le port 
pour d'autres raisons. 

3. A partir des resultats du recensement, entrevues avec le plus grand 
nombre possible de pecheurs rentrant au port et pesee de leurs prises. 
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4. Des enquetes semblables concernant la participation, 1'effort de 
peche et les prises des habitants de la cote sont effectuees chaque 
mois pendant plusieurs jours choisis de maniere aleatoire. 

5. Des bordereaux quotidiens de 1'effort de peche et des prises sont 
conserves par les navires relevant des services de peche. 

6. Des echantilions de frequence de longueur des prises realisees par 
les bateaux du service des peches sont releves pour six des especes 
les plus importantes. 

Les resultats des taches 2 a 5 permettent d'estimer mensuellement 
les prises totales a Funafuti. Pour devaluation des stocks, 3 et 4 donnent 
les mesures generales du CPUE (prises par unite d1effort) alors que les resul­
tats de 5 et 6 devraient fournir des renseignements plus detailles quoiqu'en 
plus petit nombre. Le systeme statistique est actuellement circonscrit a Funa­
futi du fait de la penurie d'agents des peches sur les autres iles et de pro-
blemes de transport. 

Le systeme statistique est dynamique. Comme pour tout dispositif, 
des modifications seront sans doute necessaires a mesure que les conditions 
et les exigences changeront ou que des insuffisances se feront jour. A l'heure 
actuelle, le Programme des thonides et marlins contribue toujours au projet 
par 1'analyse des donnees et l1estimation des prises et de 1'effort de peche 
en vue de prevenir les erreurs et d'evaluer les methodes actuelles. 

Un fait se degage de cette operation : tout systeme doit etre concu 
et mis au point en fonction des besoins, des conditions et des ressources de 
l'endroit. On ne peut se contenter de copier tel quel ce qui est fait ailleurs. 
Ainsi, par exemple, la possibilite d'effectuer des recensements complets de 
la participation a la peche est fonction de la taille relativement petite de 
Funafuti, de 1'importance de la flottille de peche, et de cet element impor­
tant entre tous qu'est la volonte des pecheurs de cooperer au programme. D'au-
tre part, les methodes plus classiques de comptage aux lieux de debarquement 
sont inapplicables parce que le debarquement des prises n'est pas centralise 
et qu'il a lieu relativement peu souvent. 

On commence deja S tirer des avantages du nouveau systeme statistique 
de Tuvalu. Ainsi, les agents du service des peches de Funafuti disposent pour 
la premiere fois d'une estimation precise du nombre de bateaux de peche. On 
a aussi de premieres estimations des taux de prise de la peche artisanale : 
el les ont ete presentees a. la Dix-septifeme Conference technique regioiiale des 
peches de la CPS en aout 1985. Ces avantages peuvent presenter un grand inte­
rest pour toute personne s'interessant a la peche dans de petites collectivites. 

Programmes d'observateurs embarques sur des navires de peche industrielle 

Plusieurs pays ont demande a la CPS de les aider a former des obser­
vateurs embarques. La CPS a done mis au point un stage de courte duree visant 
a ameliorer, en quantite et en qualite, les informations recueillies par les 
observateurs. Quatre taches recevront une attention particuliere : 

1) Preciser les responsabilites nationales et regionales en ce qui 
concerne la transmission de 1'information. 

2) Adopter une presentation normalisee des donnees systematiquement 
collectees. 
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3) Etablir de bonnes procedures de rapport et de compte rendu. 

4) Initier les observateurs aux aspects pratiques de leurs fonctions. 

Ce stage est concu sous la forme d'un atelier national de formation. 
On a prepare a cet effet 1*avant-projet d'un manuel destine aux observateurs; 
il doit servir de guide a ces derniers dans l'exercice de leurs activites. 
On espere que, grace a ce type de formation, les renseignements recueillis par 
les differents observateurs seront de qualite uniforme et seront plus utiles 
tant aux niveaux national que regional. Si le manuel destine aux observateurs 
et les ateliers de formation, qui se tiendront au debut de 1986, sont bien 
accueillis, on envisage une diffusion a plus large echelle. 

NOUVELLES DU BASSIN DU PACIFIQUE 

Deces d'un ancien agent du service des peches de la CPS 
(Source : Commission du Pacifique Sud) 

Valentine Hinds, conseiller aux peches de la Commission du Pacifique 
Sud de 1967 a la mi-1972, est decide en Nouvelle-Zelande le ler septembre 1985. 

Ne en Republique d'lrlande, Val s'etait engage dans le service colo­
nial britannique en 1950 et avait travaille au developpement des peches dans 
plusieurs pays d'Afrique, du Moyen-Orient et d'Oceanie. II avait organise la 
Cinquieme Conference technique regionale des peches de la CPS (1970), dont il 
avait ete elu president; a 1'epoque, cette conference ne se tenait que tous 
les deux ans. Val avait beaucoup voyage dans la zone d'action de la CPS, 
offrant des conseils sur la creation de services des peches, organisant des 
programmes de formation et aidant a 1'amelioration des engins de peche et des 
techniques de peche recifale ou lagunaire. Par la suite, il a ete nomme direc-
teur adjoint de 1'Agence de developpement des peches dans les iles du Pacifique 
Sud (ADPIPS), une organisation conjointement creee par le PNUD, la FAO et la 
CPS. Les rapports qu'il a rediges sur Niue, les Iles Salomon, Wallis et le 
Samoa-Occidental devraient encore s'averer d'un interet certain pour les spe-
cialistes des peches, tout comme la serie d'articles abondamment illustres 
qu'il a publies en 1971 dans le Bulletin du Pacifique Sud sur les bateaux et 
engins de peche de Polynesie francaise, de Niue et du Pacifique. 

Apres son depart de la Commission, Val a travaille au ministere neo-
zelandais de 1'Agriculture et des Peches. En sa qualite de directeur adjoint 
du service de gestion halieutique, il a pu continuer a s'interesser de pres 
aux pecheries du Pacifique Sud, notamment en representant la Nouvelle-Zelande 
en 1975 a l'occasion de la Huitieme Conference technique regionale des peches 
de la CPS. 

Pecheur et navigateur chevronne, fervent photographe et radio-ama­
teur, Val etait aussi un merveilleux conteur d'histoires de peche en Oceanic 
Aujourd'hui, il est entre dans la legende et ceux qui 1'ont connu s'en sou-
viendront avec respect et affection. 
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Val Hinds, specialiste des peches de la CPS, de 1967 a 1972. 

Construction d'ateliers encadres et cours pratiques de peche a Tonga 

(Source : MAFF Mass Media; Tonga Chronicle) 

On construit actuellement dans les iles peripheriques de Tonga des 
ateliers encadres a 1'intention des pecheurs. II s'agit d'abris d'environ 
3 metres sur 4 m&tres qui seront utilises pour reparer les filets, entretenir 
les moteurs et organiser des reunions. Le premier de ces abris a ete construit 
a Matamaka, dans l?ile de Vava'u; le suivant est prevu a Uiha, dans l'ile de 
Ha'apai. Une dalle de ciment, quatre poteaux de soutien en bois de cocotier 
et un toit en tole ondulee constituent le batiment. La charpente est grilla-
gee pour qu'on puisse fermer l'abri a cle et s'en servir comme entrepot. Les 
hangars seront equipes de tasseaux rauraux permettant de suspendre les mo­
teurs. On recueillera dans des tonneaux l'eau de pluie utilisee pour le 
nettoyage des moteurs. Le responsable du service des peches, M. Semisi 
Fakahau, a declare qu'il souhaiterait voir construire des ateliers de ce genre 
dans tous les villages cotiers pour que les pecheurs puissent suivre des cours 
d'entretien mecanique dans leur propre village et se consacrer ainsi davantage 
a la peche. L'operation est financee par la Division des peches avec l'assis-
tance de la Fondation du Pacifique Sud. 

A la mi-novembre, seize pecheurs ont suivi un cours pratique de quin-
ze jours sur les techniques de peche, a la Division des peches a Sopu. lis 
ont ete selectionnes sur une liste de quatre cents candidats. Pour pouvoir 
acheter un bateau de peche artisanale a la Division, il faut en effet suivre 
ce cours de deux semaines. L1enseignement dispense porte notamment sur la 
mecanique de base, l'entretien des moteurs, 1'electronique, l'entretien des 
bateaux, les engins de peche, les radio-communications (theorie et pratique), 
le maniement des echosondeurs, la navigation et la lecture des cartes, la 
manipulation des equipements de securite, le secourisme, le greage, l'utilisa-
tion de la palangrotte, la fabrication de filets, la legislation en matiere 
de peche, les bases de la navigation a la voile et les aspects pratiques du 
traitement du poisson. Pour la premiere fois lors de ce cours, on a egalement 
aborde les questions de 1*alimentation et de 1'hygiene lors des campagnes en 
mer ainsi que la gestion du temps. 
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Projet de developpement de la peche artisanale a Vanuatu 
(Source : Commission du Pacifique Sud; Service des peches de Vanuatu) 

Le projet de developpement de la peche artisanale que conduit le 
Service des peches de Vanuatu a demarre" il y a trois ans; il a pour but de 
lancer et de soutenir des activites de peche commerciale dans les villages 
de Vanuatu. Le principe de base consiste a aider les entrepreneurs locaux 
a creer des cooperatives, groupements ou societes de peche de petite taille 
et a leur fournir les services de soutien necessaires a la poursuite de 
leurs activites. L'assistance finaneiere, le soutien technique, la commercia­
lisation et la gestion font partie des services que le directeur du projet, 
M. Richard Stevens, a pu mettre en place en collaboration avec d'autres eta-
blissements du pays. On encourage les entreprises de peche en puissance a 
formuler aupres de la Banque de developpement une demande de pret destine a" 
1'achat de l'equipement n£cessaire; il s'agit en regie generale d'un bateau 
et parfois d'installations frigorifiques. La demande est etudiee dans le 
detail et recoit, si elle est conforme, 1'aval du Service des peches qui donne 
son avis sur le type de bateau le plus approprie. Les bateaux - il s'agit 
souvent, mais pas systematiquement, de "Hartley" de cinq metres equipes d'une 
cabine ouverte et d'un moteur hors-bord - sont construits au chantier du Ser­
vice des peches a Espiritu Santo et les acheteurs ne payent que les mate-
riaux. Une fois le bateau livre, une personne ayant des competences pra­
tiques en matiere de peche est selectionnee parmi les volontaires du SUCO 
(Service universitaire canadien outre-mer) et nomme en qualite d'homologue 
du responsable du groupement interesse. 

La principale technique utilisee est la peche profonde a la palan-
grotte et au moulinet samoan. Les prises sont en regie generale expedites 
par avion (a des tarifs preferentiels negocies par le personnel responsable 
du projet) jusqu'aux marches aux poissons de Port-Vila et de Luganvilie dans 
des caisses ou des sacs isothermes fournis dans le cadre du projet. Les mar­
ches achetent les prises sur place pour les revendre au detail sur le marche 
local et, depuis peu, les exporter en gros vers 1'Australie et la Nouvelle-
Caledonie. Dans les derniers mois, le projet a rachete le bail d'une petite 
entreprise de restauration rapide en faillite, ce qui a permis d'ecoulsr une 
partie de la production. 

Pres de trente groupements de pecheurs ont maintenant vu le jour 
dans le pays et ils ont a eux tous debarque pres de 300 tonnes de poisson 
en 1984. Les delegues des divers groupements se reunissent chaque annee a 
Port-Vila ou ils rencontrent les responsables du Service des peches et les 
representants des autres organisations participant au projet; e'est la une 
occasion d'echanger leurs vues sur des sujets d'interet commun. Lors de la 
reunion de cette annee qui s'est tenue en novembre, les representants se sont 
penches sur les methodes permettant d'accroitre lesprises et d'ameliorer la 
qualite du poisson livre sur les marches, ainsi que sur le financement des 
projets de developpement des peches a Vanuatu. 

Un groupe a signale recemment une prise impressionnante : un marlin 
de 321 kilos peche a" la traine. II a ete capture avec un moulinet samoan equi-
pe de 500 metres de ligne monofilament d'une resistance de 130 kilos et un 
leurre rouge et blanc, en forme de poulpe, mont£ sur un bas de ligne en acier 
inoxydable. II a fallu deux heures pour ramener ce marlin de six metres cin-
quante qui mesurait presque un metre de plus que le bateau- Plusieurs autres 
marlins, pour la plupart pesant de 60 a 80 kilos, ont egalement ete captures 
au mois d'octobre par les pecheurs de villages vanuatuans. 
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Un marlin de 321 kg capture par les pecheurs d'un village vanuatuan. 

Amelioration du systeme de gestion des donnees des Samoa americaines 
(Source : "Rapport d'activites" du laboratoire NMFS d'Honolulu) 

Le Service des ressources marines des Samoa americaines (OMR) a 
scinde son programme d'echantillonnage des peches commerciales en deux sys-
temes distincts d'etude des prises - peche cotiere et peche hauturiere -
semblables a ceux de Guam et du Commonwealth des lies Mariannes du Nord. 
II s'agit d'une modification d'un systeme d'extension des donnees qui exis-
tait deja, grace a laquelle, le service sera mieux a meme d'estimer le 
volume total des ressources cotieres et des ressources hauturieres captu-
rees. Le service a egalement mis au point et exploite un systeme commercial 
r..vec 1'assistance de David Hamm, analyste fonctionnel du Service national des 
peches maritimes detache aupres du laboratoire d'Honolulu. Pendant son ser­
vice a l'OMR, M. Hamm a aide a mettre au point un formulaire qui sera diffu­
se aupres de tous les acheteurs de produits frais de la peche, notamraent au­
pres des magasins, des restaurants et des hotels. 

Popularite croissante des bateaux en fibre de verre a Fidji 
(Source : Professional Fisherman) 

Des bateaux Yamaha en fibre de verre construits localement sont en 
passe de devenir des navires de peche et de transport tres populaires parmi 
les habitants des zones rurales a Fidji. Burns Philp (South Sea) Company 
Limited (BP), une importante societe qui construit ces bateaux sous licence 
a Fidji, vient de developper ses activites de construction navale pour pou-
voir repondre a une demande en constante augmentation. 
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On a incite les pecheurs locaux a acheter ces bateaux en fibre de 
verre en les proposant a un prix reduit : 650 dollars fidjiens pour un^ca-
not de 3 metres, 1.700 pour un bateau de 6 metres et 1.800 pour un 7 metres. 
BP construit egalement des coques de 5,8 metres et de 7 metres qui peuvent 
etre equipees d'un tableau de bord et d'une cabine a la demande du client. 
Le bateau de 7 metres connait une grande popularite. II lui suffit d'un ^ 
moteur de 30-40 ch pour transporter une tonne de fret avec huit personnes a 
bord. 

Fidji est le seul pays oceanien a fabriquer des bateaux Yamaha en 
fibre de verre et a commence a exporter dans la region sur la Papouasie-
Nouvelle-Guinee, Tonga et les Samoa. Plus de cent bateaux ont ete vendus a 
Fidji depuis que BP a lance cette activite en octobre 1982. 

Situation difficile pour Okinawa Fisheries en Papouasie-Nouvelle-Guinee 
(Source : The Times of Papua New Guinea) 

La societe Okinawa Fisheries, qui est etablie sur l'lle de Nouvelle-
Irlande en Papouasie-Nouvelle-Guinee, doit a l'Etat une somme importante au 
titre de taxes impayees. Elle n'a pas non plus verse les redevances qu'elle 
doit aux villageois pour les appats captures pendant le mois d'octobre et de 
novembre et ses employes n'ont pas percu leur traitement. 

Narit Sugu Kurima, president de la societe, a fait savoir que la 
societe mere, Okinawa Kaigai Fisheries, reglerait les taxes impayees et les 
autres dettes contractees. Okinawa Kaigai Fisheries avait ordonne" 3 la so­
ciete locale d'interrompre toutes activites du fait de ses difficultes fi-
nancieres. Une panne de son principal navire a toutefois oblige la societe" 
a interrompre ses activites de peche plus tot que prevu. Sa fermeture a 
mis au chomage plus de 200 employes papous et immobilise neuf navires de 
peche, une situation qui preoccupe les autorites provinciales et nationales. 

La societe" subit de vives attaques des autorites provinciales et 
de 1'administration centrale de Papouasie-Nouvelle-Guinee pour avoir manque 
a certaines obligations du contrat qui les liaient. Celui-ci stipulait en 
effet la mise en place d'un programme de formation des employes nationaux, 
la construction d'un ensemble d'installations comprenant bureaux, entrepots, 
logements et installations recreatives et la refection de 1'usine de traite­
ment du poisson de l'ile de Nongo. Un responsable de la societe pretend 
qu'il y a eu un malentendu entre les directeurs de la compagnie et les auto­
rites nationales et provinciales. 

Les autorites ont indique que les exportations de bonites a destina­
tion du Japon, de la Thailande et de Fidji seraient suspendues jusqu'a la 
prochaine campagne, a savoir dans six mois. 

Systeme de permis pour la peche traditionnelle du dugong & Hope Vale 
(Source : Great Barrier Reef Marine Park Authority (Direction de la 

reserve marine de la Grande Barriere) 

Novembre 1983 a vu l'entr£e en vigueur du plan de zonage concernant 
Cairns et la passe de Cormorant qui font partie de la reserve marine de la 
Grande Barriere. Ce plan de zonage preVoit, entre autres choses, que la peche 
du dugong, activite traditionnelle des Aborigenes et des insulaires, ne pourra 
desormais etre pratiquee dans le perimetre protege qu'avec un permis delivre 
par la Great Barrier Reef Marine Park Authority (Direction de la reserve 
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marine de la Grande Barriere). Seuls les Aborigenes et les insulaires sont 
autorises a pecher le dugong. 

A Hope Vale c'est essentielleraent pendant les vacances de Noel que 
le dugong est pech§, car les families ont alors tendance a quitter leurs ha­
bitations situees a 1*interieur des terres pour camper pendant quelques semaines 
sur les plages au nord et au sud de Cape Bedford (au nord de Cooktown). 
Des representants de la direction de la reserve se sont rendus a Hope Vale 
en novembre 1984 pour discuter des conditions d'attribution des permis et 
pour delivrer un permis pour la prise d'un dugong a chacun des vingt chas­
seurs qui en firent la demande. On est arrive* £ ce chiffre 20 en combinant 
l1estimation que font les habitants de Hope Vale quant a leurs prises annuel-
les de dugongs, avec une estimation du rendement que la population de dugongs 
peut probablement soutenir dans la region de Hope Vale. Cette derniere esti­
mation a ete fournie par Helene Marsh qui s'est fondle sur les etudes qu'elle 
a effectuSes sur la biologie de la population de dugongs. Malheureuseraent, 
1'application de ce regime a la saison de chasse 1983 n'a pas ete bien 
acceptee. 

Des agents de la direction de la reserve et du Queensland National 
Parks and Wildlife Service (Service des pares nationaux et de la nature du 
Queensland) ont, depuis le debut de 1984, des discussions avec les represen­
tants de Hope Vale afin d'ameliorer les conditions d1attribution de permis 
aux pecheurs de dudongs de cette region. Les habitants de Hope Vale conside-
rent qu'on manque d*informations sur les dudongs, sur leur vulnerability ain-
si que sur le systeme de permis de peche. Les reunions ne leur paraissent 
pas etre une bonne methode d1information de tous les membres de la communaute. 
En consequence, la direction de la reserve et le Queensland National Parks 
and Wildlife Service ont realise conjointement un programme video avec le 
concours de la communaute de Hope Vale. Le succ&s que rencontre la video dans 
cette communaute et la souplesse de cette technique en tant que moyen de 
communication ont motive le choix de cette formule. 

Le nombre de dugongs pouvant etre peches dans une zone donnee est 
limite avant tout par la ponction que peut supporter sans dommage la popula­
tion locale de vaches marines. Helene Marsh elargit le champ des recherches 
sur ce mammifere marin afin de degager les elements de base qui permettront 
d'en suivre la population dans les differents secteurs de la reserve nationa-
le de la Grande Barriere. La direction de la reserve espere pouvoir se baser 
sur 1'experience acquise dans la gestion du dugong a Hope Vale pour formuler 
des principes directeurs pouvant etre appliques dans lfensemble de la reserve 
marine. 

Beche-de-mer et divers produits de la mer 
(Source : Commission du Pacifique Sud) 

Un certain nombre de societes souhaitant acheter des beches-de-mer 
et divers autres produits de la mer ont pris contact avec la CPS. Ce sont : 

Tai (Trading) Ltd. Sea Source (Hong Kong) Company 
B.P.O. Box 5690 2nd Floor, General Building 
308-309 International Building 6-14 Centre Street 
141 Des Voeux Road Saiyingpun 
Central Hong Kong 
Hong Kong Telex : 72088 SEAHK HX 
Telex : 85267 TAIHI HX 
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Nam Kwong & Company 
186-188 Des Voeux Road 
W. 8th Floor 
Hong Kong 
Telex : 75371 NKCHK HX 

Nous ne savons rien de 1 'honorabilite" ou du serieux de ces societes, 
aussi souhaiterions-nous avoir des reactions de votre part. 

"Infofish" annonce une conference sur le commerce des thonides 
(Source : Infofish) 

Le service d'information de la FAO sur l'industrie de la peche, Info-
fish, organise une conference sur le commerce des thonides qui aura lieu a 
Bangkok (Thailande) du 25 au 27 fevrier 1986. Cette conference doit permettre 
aux representants de cette Industrie d'echanger des idees nouvelles et de mieux 
connaitre les problemes et l'evolution actuels d'un secteur en pleine mutation. 
On constate notamment la complexite croissante de cette Industrie, au moment 
ou un plus grand nombre de pays cotiers se lancent dans la peche et le traite-
ment des thonides, ou des pays imposent leur juridiction ainsi que le paiement 
de droits de peche sur des zones autrefois libres, et ou une vive concurrence 
interne et mutuelle s'empare des secteurs de la production et de la transfor­
mation. 

La conference, qui se deroulera en anglais, se divisera en cinq 
parties : 

i) Ressources et exploitation; 
ii) Situation de l'industrie et du marche; 

iii) Differents aspects de l'acces au marche; 
iv) Perspectives et debouches; 
v) Avenir. 

En outre, les participants qui le souhaitent pourront visiter une 
conserverie locale de thon. Pour de plus amples informations, s'adresser a 
Infofish, P.O. Box 10899, 50728, Kuala Lumpur, Malaisie. 

On recherche un specialiste en aquaculture 
(Source : ICLARM) — ~ 

L'ICLARM a recemment annonce qu'il recherchait un animateur pour son 
programme d'aquaculture. Les candidats doxvent avoir fait la preuve de leur 
aptitude a diriger des projets de recherche aquaeole dans des pays tropicaux 
en developpement. Le collaborateur selectionne aura son lieu d'affectation 
en Afrique occidentale ou en Afrique du Sud et sera appele a beaucoup voyager 
dans toute 1'Afrique tropicale. Les candidatures, accompagnees d'un curricu­
lum vitae, de specimens de publications et des adresses de trois re"pondants 
doivent etre adressees a M. Roger Pull in, Director, Aquaculture Program, 
ICLARM, MC P.O. Box 1501, Metro Manille, Philippines. La date limite de de­
pot des candidatures est fixee au 28 fevrier 1986. 



14 

SCIENCE ET TECHNIQUES HALIEUTIQUES 

L'epreuve de Hokama pour le depistage de la ciguatoxine au banc d'essai 
(Source : Southwest Fisheries Center, NMFS) 

onna1t L'ile de Midway, situee au nord-ouest des iles hawaiennes, co 
des flambees continuelles d'ichtyosarcotoxisme. Aussi, Matthew Wilson, 
assistant de recherche, et Paul Jokiel, chef p.i. du programme de recherche 
sur 1*habitat halieutique, y ont-ils conduit des essais pratiques de 1'epr 
ve de depistage de la ciguatoxine mise au point par le Dr Yoshitsugi Hokama 
de l'Universite d'Hawai (voir notre Lettre d'informati 

pratiques de 1'epreu-
»r Yoshitsugi Hokama 

on sur les peches N° 34) 

L'epreuve du batonnet a &te pratiquee sur 239 poissons (appartenant 
a 34 especes). Par ailleurs, des echantillons de 100 g de chair ont ete conge-
les et envoyes a Honolulu pour y etre analyses directement par titrage biolo-
gique chez la souris. On prepare un extrait qui est injecte aux souris : 
celles-ci sont tuees en moins de 24 heures si 1'injection est toxique. Les 
resultats, qui seront presentes dans un rapport actuellement en cours d'eta-
blissement, peuvent etre resumes comme suit : 

1. On a recommande d'apporter a. l'epreuve un certain nombre de modi­
fications lorsqu'elle doit etre utilisee sur le terrain en region 
isolee. II serait necessaire de faire ces modifications, puis de 
nouveaux essais, avant de pouvoir envisager des applications com-
merciales. 

2. Les premiers essais ont ete tres encourageants malgre des problemes 
techniques qui ont peut-etre diminue la precision des resultats. 
L'epreuve du batonnet et le titrage biologique chez la souris ont 
donne des resultats negatifs pour les especes telles que le mulet, 
Mugil cephalus, et l'aholehole, Kuhlia sandvicensis, qui sont cou-
ramment consommes par la population locale. En revanche, les 

deux methodes ont mis en evidence une toxicite extremement elevee 
chez le poisson perroquet, Scarus perspicillatus. 

3. On a aussi releve des resultats discordants. On les attribue a la 
presence chez certains poissons de sxibstances polyesterisees au-
tres que la ciguatoxine. Le probleme est actuellement a 1'etude 
dans plusieurs laboratoires et 1'on espere le resoudre. 

L'ostreiculture perliere : des resultats prometteurs 
(Source : Australian Fisheries) 

Des chercheurs des Western Australian Marine Research Laboratories 
(Laboratoires de recherche marine d'Australie occidentale) ont recemment fran-
chi un important obstacle auquel ils se heurtaient dans la culture de l'hui-
tre perliere tropicale, Pinctada maxima. Le projet a ete lance en juillet 
1982, mais on ne connaissait pas suffisamment la biologie et la reproduction 
de 1'espSce, pour reussir, au depart, a induire la reproduction puis la 
fixation des larves. 

Toutefois, l'ete dernier (1984-85), des techniques de reproduction 
ont ete mises au point qui ont permis de realiser trois frais en utilisant 
des huitres prelevees en eau profonde. Selon les dernieres indications, 
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fournies par l'£quipe de recherche, le troisieme lot de larves a atteint le 
stade preveligere (longueur de la coquille allant de 165 a 405 m \j ). 

Certes, la fixation, qui intervient normalement trois semaines 
apres la fecondation, ne s'est pas produite en cette occasion, mais 1'expe­
rience a fourni des informations essentielles sur les besoins alimentaires 
de la larve, informations qui seront tres precieuses pour la poursuite des 
recherches. A ce jour, environ 40 experiences de reproduction portant sur 
plus de 865 huitres perlieres ont et£ effectuees au cours des deux dernieres 
saisons du frai (1983-1984 et 1984-1985). De nouvelles experiences ont ete 
faites en remplacant l'eau gazeuse stagnante utilisee jusque-la par de grandes 
quantites d'eau chauffee circulante. 

Pour provoquer la reproduction, on a essaye differentes temperatures 
d'eau, en utilisant de l'eau de mer irradiee a la lumiere ultra-violette, 
ainsi que deux produits chimiques connus pour leur efficacite lors d'experiences 
passees portant sur des bivalves. Les produits en question sont l'eau 
oxygenee tamponnee au TRIS (trishydroxymethyl amino-methane), et la serotonine, 
qui est un transmetteur neural. Le premier stimule la secretion des hormones 
qui assurent 1'emission des gametes par les gonades, et le dernier est un vaso-
constricteur, qui stimule le mouvement ciliaire et le coeur. 

Malheureusement, ces deux produits n'ont pas permis d'induire la 
reproduction de l'huitre perliere. Mais le probleme pourrait tenir en partie 
au manque de maturite du stock geniteur. La recherche de geniteurs murs et 
les longs trajets en avion que doivent faire les huitres (2.274 km du lieu 
de peche au laboratoire de recherche) sont les principaux problemes qui se 
posent a 1'equipe de recherche. 

Des batteries marines ne necessitant aucun entretien 
(Source : Fishing News International) 

Une batterie specialement concue pour un usage marin a ete lancee 
sur le marche par AC Delco. Baptisee "Freedom Voyager", cette batterie pre-
sente un grand avantage : elle ne necessite ni retablissement periodique du 
niveau d'eau, ni entretien regulier. Cela est du au reservoir, dont le rem-
plissage en electrolyte est effectue en usine, ainsi qu'a la presence de bou-
chons scelles. D'autres caracteristiques de fabrication sont les plaques 
specialement elaborees, 1'alliage de la grille qui est concu pour reduire les 
degagements de gaz ainsi que les risques de surcharge et les bornes concues 
pour usage en mer. Le voltmetre indique l'intensite de la charge grace a un 
code de couleurs. "Freedom Voyager" est pourvu d'un boitier solide destine 
a resister aux vibrations et aux chocs, et la poignee consiste en une corde 
de polypropylene resistant aux acides. Pour de plus amples informations, 
s'adresser a AC Delco, P.O. Box 5, Boscombe Road, Dunstable, Bedforshire, 
LU5 4LU, Angleterre. 



16 

NOTES DE LECTURE 

Ceci est utie rubrique occasionnelle destinee a signaler l1existen­
ce de publications et de documents traitant de la peche et concernant speci-
fiquement la region de la CPS, mais dont la diffusion est parfois limitee. 
Pour savoir comment se procurer des exemplaires, ecrire aux adresses indi-
quees et non a la CPS. 

1. Peche de subsistance et milieu naturel : les mangroves de Vanuatu et 
leur interet halieutique, par G. David, ORSTOM, 1985. 

Ce rapport etudie les types et l'etendue des mangroves dans l'archipel 
de Vanuatu, fournit des donnees essentielles sur leurs caracteristiques 
biologiques et les ecosystemes qu'elles sous-tendent, et decrit l'uti-
lisation qui en est et etait faite par les pecheurs vanuatuans. On 
estime qu'a Vanuatu le paletuvier couvre quelque 3.000 hectares, et il 
existe plusieurs mangroves de grandes dimensions, notamment dans l'ile de 
Malekula. On estime egalement que 20.000 a 35.000 tonnes de materiel 
foliaire provenant des paletuviers se deversent chaque annee dans le 
milieu littoral, constituant la base de la chaine trophique des zones 
de mangroves, mais fertilisant aussi d'autres zones cotieres plus eloi­
gners, Les mangroves servent aussi de nourriceries aux juveniles de 
nombreuses especes de poissons. Les pecheurs de l'archipel des Maske-
lynes connaissent au moins 126 types de poissons associes au milieu 
des mangroves, dont 42 sont supposes n'exister que dans ce milieu. 

L'interet que presentent les mangroves n'est pas limite a" des possibi-
lites d'exploitation pouvant apporter un rendement immediat aux pecheurs. 
Elles contribuent aussi a 1'enrichissement des regions littorales, et 
fournissent nourriture et protection a des juveniles qui pourraient 
constituer par la suite la base d'une pecherie. L'auteur compare le 
role de la mangrove a celui d'un investissement portant interet, repre-
sentant done un capital S proteger, voire meme a accroitre. 

ADRESSE : Mission ORSTOM de Port-Vila, B.P. 76, Port-Vila, Vanuatu. 

2. Eucheuma Seaweed Farming in Kiribati, Central Pacific (1983), par 
Stephen Why, 1985. 

Cette publication rend compte des essais de culture a Kiribati de l'algue 
Eucheuma striatum. C'est de cette algue, cultivee commercialement aux 
Philippines, que provient le carragaheen colloidal qui est d'un usage 
repandu. En 1983, le gouvernement de Kiribati a lance ce programme de 
recherche en vue d'evaluer les possibilites, pour les families locales, 
d'exploiter cette algue comme culture de rapport, d'une fagon qui s' ac-
corde avec les valeurs et le mode de vie traditionnels du pays. 

On a commence par prospecter dix lies du lagon qui pouvaient convenir 
comme zones de culture, puis on a installe trente-deux centres d'essai 
sur sept de ces iles. Chaque unite d'essai comprenait un filet maillant 
de 2,5 m sur 4 m place horizontalement et pique de 136 plants de E. 
striatum, dont vingt etaient marques et peses chaque semaine. Ces 
mesures ont servi a calculer le taux de croissance et, par extrapolation, 
les taux bruts de production (TBP) de chaque unite. Dans 65 pour 100 
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des cas, le TBP etait de 35 tonnes par hectare et par an, alors que 
dans 40 pour 100 des cas il depassait 61 tonnes/hectare/an. On a 
estime que ces taux suffisaient a assurer respectivement un revenu 
hebdomadaire de 15 et 35 dollars australiens a un exploitant culti-
vant dix ares au moyen de cette methode. 

Dans le meme temps, des essais de culture ont ete effectues en plusieurs 
endroits de l'atoll de Tarawa, a la fois par la Division des peches 
et par des particuliers interesses. Les taux de croissance furent 
d'abord eleves, egalant ceux prevus pour les unites d'essai, mais dimi-
nuerent ensuite sous l?effet conjugue d'un certain nombre de facteurs : 
caractere saisonnier de la croissance, manque d'elements nutritifs, 
invasion d1epiphyties, enfin ravages des picots et des tortues. Selon 
l'auteur, il convient d'etudier plus avant les schemas de croissance 
a long terme avant de tenter la commercialisation. 

Cette publication donne egalement des informations sur le cout d'ins­
tallation des centres de phycoculture, les exigences du marche en raa-
tiere de qualite, les prix pratiques, ainsi que les couts de transport, 
Ce rapport arrive a la conclusion qu'il faut poursuivre les travaux 
de recherche mais que la culture d'algues pourrait constituer la base 
d'une Industrie artisanale a Kiribati. 

ADRESSE : Natural Resources Division, Overseas Development Administra­
tion, Eland House, Stag Place, Londres SWlE 5DM( Angleterre. 

Les pieges a poisson a Tikehau - Un aspect de la peche artisanale 
en Polynesie frangaise, par Gilles Blanchet, Laurence Cailland et 
John Paoaafaite, 1985. 

A Tikehau, dans 1'archipel des Marquises (Polynesie frangaise), l'uti-
lisation de "pares" ou "pieges" a poissons est une methode de peche 
traditionnelle. Ces dernieres annees, cette peche a pris un caracte­
re commercial et, aujourd'hui, environ douze pecheurs et leur famille 
possedent et exploitent une trentaine de pieges. Les prises sont 
envoyees par bateau ou, depuis peu, par avion sur les marches de 
Makatea (ile voisine de Tikehau, ou se trouve une mine de phosphate) 
ou de Papeete. 

Ce rapport deerit en detail les pieges eux-memes (qui peuvent attein-
dre jusqu'a 150 metres de long et 50 metres de large), 1'organisation 
sociale de la peche ainsi que sa structure commerciale. 

ADRESSE : Centre 0RST0M de Tahiti, B.P. 529, Papeete, Polynesie 
fran^aise. 
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Lettre d'information sur les peches N° 35 
Octobre - decembre 1985 

Voici un extrait d?un article paru dans Marine Fisheries Review, 46(4), 1984, 
sous le titre suivant : 

DES SANCTUAIRES CORALLIENS POUR LES TROCAS 

par 

Gerald Heslinga, Obichang Orak et Marcus Ngiramengior 

Le troca, ou troque, Trochus niloticus; gasteropode habitant les 
recifs coralliens et faisant l?objet d'une exploitation commerciale, dispa-
rait progressivement parce que sa peche n'est pas efficacement reglementee : 
c'est la un sujet de preoccupation croissante dans la partie ouest de la 
region Indo-Pacifique. Dans bien des cas, les stocks locaux ont ete decimes, 
souvent en depit de mesures reglementaires. Si bien que 1*Union internatio-
nale pour la conservation de la nature et de ses ressources (UICN) a recem-
ment ajoute T\ niloticus sur sa liste des "invertebres menaces sur le plan 
commercial". 

Tout concourt a ce depeuplement : le troca est un mollusque seden-
taire, de grande taille, dont l'habitat est accessible. La situation est 
encore compliquee par tout un ensemble de problemes generalement lies a la 
gestion des ressources dans les pays en developpement. C'est pourquoi il 
nous parait a la fois opportun et utile d'etudier ce qui est fait dans ce 
domaine dans la Republique de Palau et de relater la facon dont on a pu 
changer pour le mieux le cours des choses. 

Depuis 1960, la politique de gestion du troca a Palau repose sur 
quatre principes : 1) interdiction de pecher les coquillages mesurant moins 
de 7,6 cm de diametre a la base, 2) ouverture de la peche un mois par an seu-
lement (generalement le mois de juin), 3) creation de sanctuaires pour pro-
teger certaines zones determinees et 4) moratoire au terme duquel les Etats 
ou les villages renoncent volontairement a pecher le troca pendant une ou 
plusieurs annees. 

Les regies concernant la taille minimum et les restrictions saison-
nieres datent des annees 1920 et 1930, c'est-a-dire de 1'occupation japonaise. 
Les sanctuaires, eux, ont ete cre£s par 1*administration americaine a la sui­
te d'une etude de deux ans et demi effectuSe par McGowan. Celui-ci avait 
demontre que dans presque toutes les zones productrices de trocas du Pacifique, 
le volume des prises diminuait regulierement en depit des mesures reglementant 
la peche de ce coquillage. Ce phenomene avait ete signale a differentes repri­
ses par la Nouvelle-Caledonie, les Philippines, les lies Andaman, Yap et Palau. 
McGowan concluait que la surexploitation en etait incontestablement la cause 
et que les mesures de conservation etaient done inefficaces. 

Aussi avait-il propose de creer des sanctuaires de trocas, ce qui fut 
fait 3 Palau, iTruk, a Ponape et 3 Yap. Sa th£orie etait que ces zones pro­
tegees serviraient de frayeres d'ou les larves planctoniques seraient disper-
sees par les courants le long du recif. Bien que les etudes de ce chercheur 
n'aient pas porte sur le debut du cycle biologique du T. niloticus, il suppo-
sait que les larves de troca ne restaient que quelques"jours & l'etat de 
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plancton avant de se fixer et de se metamorphoser. Des etudes ulterieures 
ont corrobore cette these. 

On sait aujourd'hui que les larves de T. niloticus sont du type 
lecithotrophique £ cycle court qui, en conditions favorables, ne passent que 
quelques jours dans le plancton. II est tres probable que les larves de tro-
ca qui rejoignent l'environnement benthique le font a quelques jours de deri­
ve de leur point d'origine. D'un point de vue pratique, cela signifie que 
les larves issues des sanctuaires de trocas ne contribuent probableraent pas 
au peuplement des recifs voisins. II n'en irait pas necessairement de meme s'il 
s'agissait de gasteropodes ayant des larves planctotrophiques a cycle long. 

McGowan recommandait d'etablir un sanctuaire tous les huit kilome­
tres sur les recifs barriere II s'agissait evidemment la d'une decision 
arbitraire. II insistait sur le fait que pour etre efficaces, ces sanctuai­
res devaient etre "bien amenages", c'est-a-dire places dans des habitats 
convenant a Trochus niloticus, et qu'il fallait les surveiller regulierement 
durant la saison de peche pour decourager le braconnage. Les membres de la 
division locale de la conservation ont done cree des sanctuaires a Palau. A 
Koror, l'Etat le plus peuple et qui possede le plus grand perimetre de recifs 
barriere, on en a etabli sept, cinq sur la cote est et deux sur la cote ouest. 

A la demande de la division des ressources marines de Palau, et avec 
l'aide financiere de la Fondation pour le developpement des peches dans le 
Pacifique, nous avons etudie, en mars-avril 1982, les sept sanctuaires de 
trocas de l'Etat de Koror pour voir s'ils remplissaient bien leur role. Nous 
avons plonge pour evaluer la repartition et l'abondance des trocas de taille 
commercialisable dans le perimetre des sanctuaires et dans les zones voisines 
exploitees. La methode dfechantillonnage, les methodes d'analyse des donnees 
et la presentation du rapport de cette enquete constituent un essai d'elabora­
tion d'un modele pratique pouvant etre utilise pour d'autres enquetes de ce 
genre, tant a Koror qu'ailleurs. 

D'apres les donnees recueillies, les sept sanctuaires etudies contien-
nent moitie moins de trocas que les zones exploitees voisines. Si le systeme 
avait fonctionne comme prevu, on aurait du trouver a l'interieur des sanctuai­
res des densites plus elevees de trocas. A 1'epoque de 1'enquete, le systeme 
des sanctuaires etait done peu performant. 

Les deux sanctuaires situes sur le recif barriere ouest de Koror 
(sites 11 et 14) abritaient une si faible population de trocas qu'ils etaient 
quasiment inutiles. Ces sites paraissent avoir ete choisis de facon arbitraire. 
La plus grande partie de la barriere recifale ouest de Koror tombe a pic dans 
1'eau; les zones intercotidales et les eaux peu profondes soumises a 1'action 
de la maree, qui constituent les habitats privilegies du troca, sont done 
tres reduites. En outre, les platiers exterieurs sont generalement submerges 
a maree basse et ne comprennent pas de zones intercotidales semees de madre­
pores et de materiaux detritiques qui paraissent favoriser 1'implantation des 
trocas juveniles. Les donnees dont nous disposons etayent la theorie selon 
laquelle la barriere recifale de la cote ouest de Koror constitue pour le tro­
ca un habitat marginal ou mediocre. On ne sera pas etonne de savoir que les 
pecheurs de trocas visitent rarement cette zone. 

Sur les cinq autres sanctuaires de l'Etat de Koror, quatre (sites 2, 
8, 9 et 15) sont situes sur des recifs orientes au sud ou au sud-ouest. Ce 
sont des sites relativement calmes dont les eaux, aux isobathes que nous 
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avons £tudies contiennent surtout du sa­
ble et des coraux vivants. Or ce sont 
la des substrats qui presentent de nom-
breux risques pour les trocas de tous 
ages et que le raollusque evite proba-
blement avec soin. Les larves et les 
post-larves peuvent en effet etre devo-
rees par les coraux vivants ou enter-
rees dans le sable meuble. Quant aux 
juveniles et aux adultes, ils evitent 
probablement le sable sur lequel ils 
ne peuvent ni se deplacer, ni se fixer. 
Les deplacements sur les coraux vivants 
exposent le pied du troca a l'action 
urticante des nematocytes et nous 
n'avons jamais observe de gasteropodes 
se deplacant ou se fixant sur des coraux 
vivants dans la nature. Enfin, et c'est 
peut-etre la le facteur le plus impor­
tant, les coraux vivants et le sable 
meuble ne favorisent pas la croissance 
des especes d'algues fines qui sont 1'un 
des principaux aliments du troca. 

Cet ensemble d'elements nous 
a amenes a conclure que quatre des cinq 
sanctuaires de trocas de la cote est de 
Koror avaient ete installes dans des ha­
bitats limites ou peu propices . Seul un 
sanctuaire de la cote est (site 7), si­
tue sur un recif oriente a l'est-nord-
est, a un substrat approprie (dont les 
bancs et les algues coralliennes consti­
tuent les elements dominants) et une 
densite elevee de trocas par rapport 
aux zones voisines. 

{? PHILIPPINES 

Ptlel iu I. 

- 0 
>'' 
Angaur I. 

L'archipei de Palau, montrant 
les 16 sites etudies. L'une des zones etudiees, 

celle qui presente les conditions 
les plus favorables pour T. niloticus, 
est Ikedelukes, un segment de recif 
barri&re non protege situe a environ 5 km du phare de Malakal, On y trouve un 
certain nombre de caracteristiques physiques et biotiques qui, selon nous, en 
font une reserve ideale pour les troques : directement expose a la houle des 
alizes de nord-est, ce recif a un tombant en pente douce, un grand platier qui 
est expose lors des grandes marees basses, et un substrat immerge compose es-
sentiellement de dalles dures (particulierement aux isobathes peu profonds), 
tapisses d'algues coralliennes et de courte algues tres fines a profondeur de 
1 a 3 metres. 

Ikedelukes a une immense population de poissons herbivores brouteurs, 
les acanthurides et les scarides etant particulierement abondants. Le site 
est suffisamment eloigne du port commercial de Palau (35 minutes en vedette) 
pour que la pollution ne pose guere de probleme; mais il est assez proche 
pour permettre un travail de surveillance et de recherche. Le fait le plus 
important est que, par rapport a d'autres sites voisins, Ikedelukes abrite 
un grand nombre de Trochus niloticus arrives a maturite. Ce sont toutes ces 
considerations qui nous ont conduits a recommander de faire d'lkedelukes un 
sanctuaire permanent de trocas pour l'Etat de Koror. 
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Nous insistons sur le fait que les sanctuaires doivent etre suffi-
samment proches des centres administratifs pour permettre une surveillance 
reguliere. De meme, le nombre de rScifs amenages en sanctuaires ne doit pas 
depasser les possibilites de surveillance des autorit£s locales. Avec le 
recul, on s'apercoit que cette condition n'a manifestement pas ete respectee 
a Koror. 

Notre etude dans I1Etat de Koror une fois terminee, nous avons re-
commande aux services officiels de reduire le nombre de sanctuaires de trocas 
et de les regrouper sur deux recifs de dimensions moyennes et bien situes, 
suffisamment pres de Koror pour etre frequemment visites par le personnel des 
services de conservation. On a choisi les recifs d'lkedelukes et de Ngederrak 
parce qu'ils remplissent assez bien les conditions physiques, biotiques et 
geographiques necessaires. 

Nous avons egalement recommande d1eriger en sanctuaire des recifs 
entiers (d'un chenal a l'autre) pour supprimer la tache annuelle et fasti-
dieuse qui consiste a placer sur les recifs des reperes delimitant les sanc­
tuaires. II semble plus pratique, lorsque cela est possible, de transformer 
tout un recif en unite de gestion, plutot que d'en isoler une portion. 

Les modifications qu'il etait propose d'apporter au systeme de re­
serves de trocas de l'Etat de Koror ont ete approuvees en 1982 par le maire 
et chef Ibedul Yutaka Gibbons. L'ouverture de la peche a eu lieu le mois 
suivant, pour quatre semaines. La nouvelle reglementation concernant les 
sanctuaires a ete annoncee a la radio durant les semaines precedant la cam-
pagne de peche. 

II n'est plus besoin d'expliquer la necessite de creer des reserves 
de recifs coralliens et de prendre d'autres mesures de conservation dans les 
pays du Pacifique tropical, notamment la ou 1'urbanisation et les effets des 
contacts europeens ont erode les formes traditionnelles de tenure du recif 
et de protection des ressources. Notre etude est constructive parce qu'il 
s'agit d'un cas dans lequel des donnees quantitatives ont ete utilisees avec 
succes pour obtenir 1'amelioration d'un programme de gestion des recifs. 
Nous avons rassemble des faits prouvant qu'un systeme de sanctuaires de tro­
cas remontant a une vingtaine d'annees pouvait etre ameliore par quelques 
mesures simples, notamment le regroupement des reserves et leur transfert 
dans des milieux plus propices. Le personnel de la division locale des 
ressources marines a appris a evaluer le probleme, apres quoi il a participe 
a la mise au point d'une solution. On s'est assure le concours et l'appro-
bation du maire et chef de l'Etat de Koror qui se sont averes essentiels pour 
faire accepter une modification de la politique suivie jusqu'alors. Enfin, 
il n'est pas inutile de le souligner, on a rassemble des donnees de base et 
elabore des methodes pratiques pouvant servir de modele a des analyses compa­
rers ulterieures. 
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Octobre - decembre 1985 

COMMENT GERER UNE PECHE QUI S'OUVRE AU DEVELQPFEMENT 

par 

Ray Hilborn et John Sibert 
Commission du Pacifique Sud 
Noumea (Nouvelle-Caledonie) 

Introduction 

La peche s'appuie sur la principale ressource naturelle de nombreux 
pays de la region du Pacifique Sud et dispose d'un potentiel de developpement 
encore inexploite. Afin de disposer d'une source de revenus stable, les pays 
de la region s'efforcent aujourd'hui de developper la peche au vivaneau et 
d'autres poissons profonds, especes qui ont une forte valeur marchande. Ces 
memes pays essaient egalement d'accroitre leur production thoniere soit en 
developpant leurs propres activites halieutiques soit en multipliant les ven-
tes de droit de peche aux pays qui pratiquent la peche hauturiere (PPPH). 

Si les caracteristiques biologiques de ces deux ressources halieuti­
ques - vivaneaux et thonides - sont tres differentes, les problemes de gestion 
que pose leur mise en valeur sont les memes. Hi l'une ni l'autre n'ayant 
fait l'objet d'une exploitation suffisamment longue et importante pour etre 
pleinement significative sur le plan commercial, on connait encore tres mal 
leur rendement potentiel. De facon generale, on estime que les vivaneaux et 
autres poissons profonds constituent des stocks inexploites composes d'indi-
vidus ages et de grande taille. On sait encore peu de choses de la biologie 
de ces poissons, notamment des mecanismes qui regissent le recrutement des 
juveniles. On ne sait pas bien non plus dans quelle mesure il existe des 
stocks distincts les uns des autres. Les memes incertitudes pesent sur le 
rendement potentiel des ressources en thonides. S'il existe souvent, au plan 
local, de petites pecheries thonieres artisanales ou vivrieres, certains pays 
ont obtenu des rendements tr£s importants soit par le biais d'accords de peche 
avec des pays pratiquant la peche hauturiere (PPPH) soit dans un cadre de 
societes locales dfexploitation mixte. Les PPPH collectent systematiquement 
des donnees sur la peche thoniere depuis de nombreuses annSes, mais les in­
formations rassemble"es ne sont generalement pas disponibles sous une forme 
qui permettrait a chaque pays insulaire d*evaluer le rendement potentiel de 
cette peche pour son propre usage. De plus, ce n'est qu'a la fin des annees 
70 que la peche thoniere a. la senne a reellement demarre sur une grande echel-
le, ce qui ne donne pas suffisamment de recul pour se faire une idee precise 
des rendements qu'on peut en attendre. Le Programme bonite de la CPS a pennis 
d'etablir l'existence d'un stock tres important de bonites sans qu'il soit 
pour autant possible de determiner precisement quel pourrait etre son rende­
ment. On connait encore moins bien la taille et le rendement potentiel du 
stock de thons a nageoires jaunes etl'cn ne sait presque rien des lieux et 
periodes de reproduction et de recrutement de ces importantes especes de tho­
nides. On ne dispose done que de vagues indications sur les degres d'exploita-
tion que les stocks de vivaneaux et de thonides pourraient probablement soute-
nir et qui pourraient servir de base a I1elaboration de plans de developpement. 
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Les objectifs que l'on peut se fixer dans le cadre du developpemeni 
des peches sont nombreux : augmentation des devises, pi us grand apport" pro-
taique, creation directe d'emplois et mise en place de services locaux et 
d'industries de transformation. Lorsqu'on se penche sur les moyens a mei ire 
o.n oeuvre pour developper rationnel lement des pecheries sous-exploitees, i J 
convient de tenir compte de la dynamique de la pecherie consideree et des 
objectifs de developpement. On s'orientera toutefois plus generalement vcr:s 
des pecheries importantes et relativement stables. Si la meilleure reparti­
tion possible entre 1'accroissement des revenus en devi ses, 1 'augment at i on 
de la production alimentaire locale et la creation d'industries de transfor­
mation sera incontestablement fonetion des condi tions et objecti fa economi-
ques prnpres a la situation, la croissance et la stabilite de la pecherie 
correspondent a des besoins universels. II semble acquis que la peche des 
thonides ainsi que des vivaneaux et autres poissons puis he etre considera-
bIement developpee dans la plupart des pays de la region, mais on ne connaii 
pour sur ni la limite de ce developpement, ni le type de stabilite qui peut 
etre escompte. 

En matiere de gestion des peches, on a assiste a quelques ecbees 
rotentissants. Cela a notamment ete le cas lorsque 1'on avait trop privi-
; egie la rapidite du developpement, ce qui a eu pour effet d'annihiler i es 
retombees benefiques qu'on aurait pu escompter. 

La figure 1 montre 1'evolution des prises d'anchois peruviens, :ne 
peche qui, avec une production record de plus de douze millions de tonnes en 
nn an, a ete la plus importante du monde pendant plusieurs annees. Le Perou, 
'.•ui expioitait ossentiel lement cette ressource pour accroitre ses revenus er. 
• it-vises et creer des emplois, s'est rapidement dote d'une flottille de sen-
neurs et d'une Industrie de transformation (farine de poisson). Un plan 
d' equipement exi geant de gros investissements , un mauvai s recrut emeri 1, 
1 ' nsc.i 11 a tion "El NiKo" qui a concentre le poisson et une net te sure* pi o i te~ 
; ion se sont oonjugues pour provoquer une chute spectaculaire des prI KPF. ae 
debut des annees 70, a une epoque ou il aurait ete i ndispensable de redn i re 
ia pression oxerree sur le stock pour lui permettre de se reconstituer. Ten-
refois, les Peruviens s'etaient tellement endettes pour financer la c roi "-.5.; nc-
•It- i eur Industrie et les milieux interesses exercaient de telles pres-•ien.-. 
;>o]itiques pour que la peche se poursuive afin de continner a fournir Jee 
-mploi s et degager des ressources d'autofinaneement que la reduction d'expi<>i-
ration ^peree n'a pas ete suffisante. Les consequences ont ete catastrn-
.jhiques: entre 1973 et 1982, ce stock, qui avait a une epoque permis le cleve-
i oppement de 1 a pi us grande peche du monde, a ete exploite j usqu'a devenit 
' omrnercialement Improducti f. (En 1984, les prises d'anchoi s s'elevai ent h 
/.t. 000 tonnes, so it environ 2,2 pour 100 de la production enregistrce pendant 
;';<rme> record et ne const ituai ent que des prises accessoires 

C* est ainsi qu' un stock qu i pouvait assurer un rendement annuel de 
pros de dix millions de tonnes a ete litteralement decirne et qu'une ressource 
qui. '.'-"innoncoit si prometteuse pour le developpement du pays est devenue une 
i ourde '.barge economique avec des centaines de na vires et d' uni t es de trwns-
: or ma tion pri ves de mati eres premieres. 11 y a lieu de soul i gner que i (-
;irob 1 Irrie n ' etai t pas intritisequement biologique; ce sont en effet les T t ppoc-
-ab i es de la gest ion de cette peche qui n'ont pas po)i ti quement ete en mesui^ 
•!'•'! I lege r la pression sur le stock lorsque cela aurait ete necessaire tin 
,<oi r;t de vue bio logique . 
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FIGURE 1 : EVOLUTION DES PRISES D'ANCHOIS PERUVIENS. Toute peche commerciale 
de l'anchois avait cesse en 1984. 
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FIGURE 2 : EVOLUTION DES PRISES DE HARENGS DE LA MER DU NORD. 
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La figure 2 illustre devolution des prises de harengs en mer du 
Nord. Le stock avait permis le developpement d'une peche iraportante pendant 
de nombreuses annees; en raison de la forte valeur marchande et de 1'abon-
dance des harengs, 1'effort et les prises ont alors ete intensifies. Cette 
intensification de 1'effort de peche, a" laquelle s'est ajoute un mauvais 
recrutement, a provoque une diminution du stock. A l'evidence, il fallait, 
la encore, reduire 1'exploitation et, une fois de plus, les responsables des 
peches n'ont pu prendre les mesures necessaires pour des raisons politiques. 
On ne sait que trop ou mene cette situation. Le potentiel d'une autre peche 
fort lucrative qui pouvait avoir des effets socio-economiques tres benefiques 
a ainsi ete presque irremediablement et totalement dilapide. Il semble toute-
fois aujourd'hui que le stock soit en train de se reconstituer et qu'il 
puisse a nouveau devenir une ressource viable apres dix annees de ralentisse-
ment des activites halieutiques. De 1967 a 1975, on savait neanmoins que le 
stock etait en train de diminuer et les biologistes n'auraient pas manque 
de souligner la necessite d'un allegement des pressions exercees sur la 
ressource pour permettre sa reconstitution. L'absence de mesures politiques 
fait aujourd'hui payer aux pecheurs un tres lourd tribut. 

Bien qufextremes, ces deux exemples illustrent bien certains des 
problemes auxquels peut se heurter le developpement des peches. Nous sou-
haitons presenter ici les differentes phases du developpement d'une peche 
dont la productivity est inconnue ainsi que les aspects dont il conviendra 
de tenir compte en matiere de gestion aux differents stades de ce processus. 
Au cours de cette presentation, nous insisterons sur le fait qu'il est, a 
certains moments, absolument necessaire d'alleger la pression exercee sur le 
stock et que les differents pays doivent e"tre prets a deceler ce besoin et 
a agir en consequence. 

Theorie courante 

En matiere de peche, la theorie courante veut que le rendement 
s'accroisse avec 1'effort jusqu'S un certain point - que l'on appelle gene-
ralement effort optimal - puis diminue par la suite. II est done courant 
de preconiser une intensification de 1'effort de peche jusqu'a ce que le 
rendement total commence a baisser et de maintenir ensuite plus ou moins 
ce niveau d'exploitation. 

Plusieurs problemes viennent cependant entraver 1'application de 
cette formule : 

1. Les donnees reelles de prise ne suivent generalement pas une courbe 
reguliere, mais connaissent des hauts et des bas selon les annees, Les va­
riations enregistrees ont egalement d'autres causes. Certains pecheurs reus-
sissent toujours mieux que d'autres. Une amelioration des engins et techni­
ques de peche peut compenser une diminution du taux de capture. Les prises 
ne sont pas toujours relevees avec precision et les statistiques halieutiques 
ne sont jamais completes. De ce fait, il est toujours difficile de dire si 
une tendance a la diminution des prises tient au fait que 1'effort optimal a 
ete depasse ou si elle reflete simplement la production d'une ou deux mau-
vaises annees. Les fluctuations enregistrees lorsque la peche de l'anchois 
peruvien et du hareng de la mer du Nord s'est intensifiee montrent qu'un 
seul point de reference ne suffit pas pour etablir une tendance a la baisse, 
mais qu'il faudra souvent attendre deux ou trois ans pour avoir quelque cer­
titude. II en resulte, et ceci est important, qu'il conviendra de reduire 
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l'effort de peche pour permettre une reconstitution du stock lorsqu'un debut 
de surexploitation aura incontestablement ete e"tabli. On voit done que la 
reduction de l'effort de p£che est inevitable; il s'agit la drune realite 
incontournable en matiere de developpement et de gestion des peches. 

2. A mesure que la peche se developpe, on obtiendra des rendements su-
p§rieurs 3 ceux qui peuvent etre soutenus. Au debut, la population inexploi-
tee peut s'averer bien plus importante qu'on aurait pu le croire lorsque l'ef­
fort etait limite, et les grands adultes du stock intouche" contribueront aux 
prises realisees de fac.on disportionnee. Ceci implique que les prises diminue-
ront toujours une fois le seuil optimal atteint. Les autorites competentes 
et les pecheurs doivent done savoir qu'il n'existe pas de situation immuable. 
II y aura toujours des periodes ou les prises seront moindres : 13 encore, 
cela est inevitable. 

3. Du point de vue biologique, le niveau d'effort optimal peut changer 
3 mesure que les conditions ecologiques et la composition par esp£ce evoluent. 
II est faux de croire que le renderaent soutenable de chaque stock n'evolue 
pas dans le temps. Il faut s'attendre 3 ce qu'il varie en fonction des condi­
tions du milieu ce qui, la encore, exigera un ajustement systematique de 
l'effort de peche pour essayer de determiner a travers les variations enre-
gistrees, l'intensite optimale d'exploitation du stock. 

4. Le niveau d'effort optimal peut devoir etre ajuste en fonction des 
modifications techniques apportees aux engins de peche. En l'absence d'une 
reglementation stricte, 1'efficacite d'une flottille de peche s'accroitra 
avec le temps : en matiere de peche, ceci est une donnee universelle. Un 
pays pourrait avoir ainsi developpe sa flottille de peche jusqu'a ce qu'elle 
atteigne ce qu'on estimait etre la bonne taille, pour constater alors qu'elle 
devient plus efficace et commence 3 surexploiter le stock. Cette tendance 
ne peut etre qu'aggravee par un regime de gestion qui impose un quota de 
prises, ce qui incite les pecheurs a gagner en efficacite pour obtenir leur 
part de quota. 

Tous ces facteurs font qu'il est illusoire de penser pouvoir deve-
lopper une peche jusqu'au niveau optimal d'effort et de maintenir ensuite ce 
niveau d'exploitation. II faut depasser le niveau d'effort optimal, et meme 
le depasser nettement avant de pouvoir determiner ou il se situe veritable-
ment, et done etre pret a reduire l'effort lorsqu'on est alle trop loin. 

La figure 3A montre un scenario ideal de developpement d'une peche dans lequel 
l'effort et la prise augmentent graduellement jusqu'a atteindre le rendement 
optimal, ces deux parametres restant stables par la suite. La figure 3B 
illustre un scenario plus realiste dans lequel l'effort a ete accru jusqu'3 
ce que la prise totale cesse d'augmenter, l'effort etant ensuite reduit d'en-
viron 40 pour 100 pour se stabiliser §. un niveau soutenable, Meme la situation 
envisagee a la figure 3B manque de realisme car elle ne tient pas compte des 
fluctuations aleatoires de la taille du stock ou des prises realisees, qui 
pourraient venir occulter le veritable processus sous-jacent. Il n'en demeure 
pas moins qu'il est impossible de determiner quand le seuil optimal a ete 
depasse sans deployer un effort nettement superieur au niveau soutenable. 
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FIGURE 3A : SCENARIO IDEAL DE DEVELOPPEMENT D'UNE PECHE. 
La courbe pleine represente la prise et celle en pointing Feffort de peche. 
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FIGURE 4 : EVOLUTION DES PRISES DE THONS JAUNES DU PACIFIQUE ORIENTAL, 
La ligne pleine represente la prise et celle en pointille le nombre de navires exploitant la ressource. 
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La figure 4 retrace 1'evolution des prises de thons jaunes dans le 
Pacifique oriental depuis 25 ans. Cette peche sTest developpee au cours des 
annees 60 et du debut des annees 70 3 mesure que le volume des prises et le 
nombre total de navires continuaient d'augmenter. Le rendement maximum a 
ete obtenu en 1977, annee apres laquelle les prises ont commence a baisser. 
Les efforts en vue de conclure des accords portant reglementation de cette 
peche n'ont pas ete suivis d'effets pleinement satisfaisants, mais la dimi­
nution des taux de prises et la baisse des prix obtenus ont constitue une 
combinaison de facteurs bio-economiques suffisamment efficace pour provoquer 
une reduction de 1'effort dans le Pacifique oriental. Apres plusieurs annees 
marquees par un effort plus limite, il semble aujourd'hui que le stock soit 
en train de se reconstituer. 

C'est essentiellement pour des raisons economiques que le stock de 
thons jaunes du Pacifique occidental n'a pas ete decime comme ceux des an-
chois peruviens et de harengs de la mer du Nord. En effet, les navires pe-
chant l'anchois et le hareng parvenaient encore a couvrir leurs frais d1ex­
ploitation meme lorsque les stocks avaient considerablement diminue; les 
armateurs voulaient done que la peche se poursuive. Dans le cas de la peche 
thoniere, il etait souvent preferable soit d'itoraobiliser le navire et de 
cesser de pecher, soit de se diriger vers de nouvelles zones de peche dans 
le Pacifique occidental. On peut tirer de cette experience plusieurs ensei-
gnements importants : 
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II fant eonsiderer 1 a reduction de 1'effort comme une phase 
normale du developpement d'une peche. 

Si les prises peuvent etre importantes dans un premier temps, 
le rendement obtenu pendant des periodes records n'est jamais 
soutenable. 

Les stocks peuvent se reconstituer apres une periode de sur-
exploitation si les responsables peuvent etre amenes a impo-
ser une reduction de 1'effort de peche. 

Gestion evolutive 

La "gestion evolutive" est une forme de gestion qui consiste a dece-
ler les changemencs affectant le stock et a y repondre; il s'agit done de 
s'adapter a 1'ensemble que l'on gere. La surveillance et 1'intervention 
approprlee sont les deux grands rouages de ce mecanisme evolutif. Sans ces 
deux rouages, il est peu probable que les objectifs de gestion puissent etre 
atteints. 11 faut surveiller les prises et 1'effort pour savoi r quand le 
niveau optimal a ete depasse. XI est rarement aise de collecter et d'inter­
preter des donnees halieutiques, merae lorsqu'elles concernent une peche simp]e. 
C'est pourquoi la tenue d'un systeme fiable de statistiques halieutiques 
doit fa ire partie integrante du developpement des peches. Pour repondre a 
une tendance, il faut aussi bien etre en mesure d'augmenter que de diminuer 
l'etfort de peche, selon les besoins. Ce dernier aspect est capital. 
I'effondrement des plus grandes peches du monde tient presque toujours a une 
incapacite de reduire 1 * effort au moment ou des mesures radicales s'iraposent. 
A moins d'etre pret a ne pas developper les peches jusqu'a un seuil proche du 
niveau optimal , et done: a se priver de certains effets benefiques potentiels, 
1 1 f aut pouvoir redu:re I'effort 1orsqu'on est alie trop loin. 

La reduction de 1'effort de peche n'est jamais une decision simple 
ni populaire. Lorsque eharun sait et comprend hi en qu'i 1 faudra en passer 
par une reduetion de 1'effort, il est possible de prevoir cette reduction 
dans les plans de developpement. On pourra airtsi notammont eonsiderer comme 
une "aubaine" les prists importantes realisees pendant la phase initi nle de 
developpement et affee tor au mi eux les revenus percus a la realisation des 
'ibjecti f s a I ong terme . 

II est en general potitiquement tres deli cat de dire a" des pecheurs 
qu'ils ne pourront pecher au cours d'une annee dunnee autant qu'iIs 1'ont fai t 
1'annee precedente ou d'expIiquer a d'autres qu'ils devront completement inter~ 
rompre. i.eurs activates. I,'incapacite politique de reduire 1'effort de peche 
au moment ou il faut pourrait etre le plus grand danger qui guette Its pays 
insula!res du Paci fique Sud dans le developpement de leur peche. Il convien-
dra d'examiner solgneusement la structure socic-economique des secteurs de 
1'industrie des peches qui sont a developper afin de s'assurer qu'ils sont 
suffisamment solides pour proceder aux ajustements d'efforts qui s'imposent. 

Nombreux sont les pays qui tirent des revenus de la peche thoniere 
en eoncedant des droits de peche ou en ereant des societes d'exploitation 
mixte. Cette situation presente d'enormes avantages potentiels car il devrait, 
en principe, etre bi en plus facile de reduire 1'effort pour un pays pratiquant 
la peche hauturiere (PPPH) qu'i 1 ne devrai t 1'etre pour ses propres pecheurs. 
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Un pays pourrait, par exemple, envisager d'accorder un important quota de 
prises aux PPPH, etant entendu que ceux-ci seront les premiers a devoir 
cesser leurs activites lorsqu'une reduction de l'effort s'imposera. A 
mesure que le niveau optimal de rendement soutenable sera mieux connu, on 
pourra reserver aux pecheurs du pays une plus grande part de la prise totale 
tout en continuant a accorder aux PPPH un quota qui pourra etre supprime 
lorsque cela s'av£rera necessaire. 

II est bien sur possible que 1'economie d'un pays devienne tribu-
taire des revenus provenant des concessions de droit de peche et que ce 
pays ne puisse, politiquement, pas plus se permettre d'abandonner cette res-
source qu'il n'aurait ete en mesure de demander a ses pecheurs d1interrompre 
leurs activitSs. Pour repondre §. des questions de ce type et etudier la 
tactique a adopter en matiere de gestion halieutique, il importe de tenir 
compte de la strategie globale de developpement economique et de son inci­
dence sur le secteur des peches. Le present expose ne vise toutefois pas a 
definir une action precise de developpement, mais plutot a cerner certains 
des pieges qui peuvent entraver le developpement d'une peche et a voir 
comment les eviter. 

Le role de l1evaluation du stock dans la gestion evolutive 

II est naturel que les responsables politiques aient tendance a 
rechercher un remede technique rapide a certains des problemes que nous ve-
nons d'exposer. Les planificateurs doivent souvent se faire une idee preala-
ble du rendement potentiel d'une peche pour assurer le financement de projets 
par exemple. Les pays font appel a des experts pour qu'ils viennent faire 
une estimation du rendement soutenable, de la taille de la flottille a 
constituer et du type d'unites de transformation et de services de soutien 
a mettre en place. II existe un grand nombre de techniques qui permettent 
d'evaluer le potentiel d'une peche et qui font, de fait, partie integrante 
de toute gestion halieutique rationnelle. Toutefois, meme les methodes d'eva­
luation et de previsions les plus perfectionnees donnent des resultats tres 
aleatoires. Au mieux, un consultant pourra evaluer le rendement potentiel a 
50 pour 100 pres, si la peche d'especes similaires a deja ete largement pra-
tiquee dans d'autres pays. Au cours de la phase de developpement, il ne sera 
done jamais possible de dire jusqu'a quel stade la peche peut etre developpee 
sans avoir accru la production et attendu une diminution du rendement. 

Nombreux sont les hauts fonctionnaires qui souhaiteraient que les 
responsables des peches donnent des chiffres : combien de poissons peut-on 
capturer, quelle pourrait etre la taille de notre flottille ? A cela, on ne 
peut raisonnablement repondre qu'une chose : aucun chiffre definitif ne pourra 
etre donne tant que la peche consideree poursuivra son developpement. Plani-
fier la croissance jusqu'a ce qu'un objectif precis de production ait ete 
atteint, ce n'est pas faire de la gestion halieutique rationnelle. Un plan 
de gestion halieutique devrait au contraire reposer sur un systeme de surveil­
lance permettant de mesurer la prise, l'effort et le taux de prise, ainsi que sur 
des mesures d1intervention permettant de reagir comme il convient au moment 
ou le rendement diminue. II importe done que les services des peches plani-
fient les mesures qu'ils prendront pour reduire l'effort et connaissent les 
donnees dont ils auront besoin pour determiner le moment ou la pression exer-
cee sur le stock devra etre allegee. 
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Les meilleures evaluations du monde ne remplaceront pas 1*experience 
que vous aurez de vos propres stocks. Meme en Europe ou en Amerique du Nord 
oil 1'on dispose d'excellentes donnees sur plusieurs dizaines d'annees, il 
est impossible d'evaluer prealablement le renderaent soutenable a 20-30 pour 
100 pres. Dans ces regions, les responsables des peches precedent encore de 
facon empirique en augmentant et en diminuant 1Teffort pour voir comment le 
stock reagit. L*evaluation du stock fait partie integrante de tout plan de 
gestion evolutive, mais elle ne vous permettra pas de connaitre le volume de 
vos prises potentielles ni la taille ideale de votre flottille. 

Resume 

Nous nous sommes efforces de passer en revue les principales compo-
santes du developpement d'une peche en utilisant le fruit des experiences 
conduites dans d'autres regions du monde. En matiere de developpement des 
peches, les responsables doivent comprendre que les connaissances viennent 
avec la pratique et ils doivent etre prets a adapter 1*effort aux conditions 
du moment pour obtenir le rendement maximum de leur stock. Les taux de 
prises obtenus pendant la phase initiale de developpement ne pourront presque 
jamais etre soutenus et 1*effort de peche devra done presque toujours etre 
reduit. L'incapacite politique ou institutionnelle de reduire cet effort 
quand cela s'impose est a l'origine de la plupart des echecs enregistres 
en matiere de developpement des peches. C'est peut-etre une chance pour les 
pays insulaires du Pacifique que de pouvoir attribuer aux PPPH un certain 
quota de prises qui pourra etre retire quand l1effort de peche devra etre 
reduit. Les revenus "excedentaires" percus pendant la phase initiale pourront 
etre utilises de facon a attenuer les effets de la future diminution des pri­
ses. Quelle que soit la qualite des conseils recus avant de lancer le deve­
loppement d'une peche, rien ne peut remplacer une bonne surveillance au cours 
du processus de developpement et une intervention rapide en vue de reduire 
1'effort lorsque le niveau optimal a ete depasse. 
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